
Description  d’un  Nématode  parasite  du  Buffle  africain  :

Oeiophagostomum  (  Proteracum  )  synceri  n.  sp.
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Résumé.  -  Les  auteurs  décrivent  un  nouveau  Nématode  du  genre  Oesophagostomum,  récolté
chez  le  Buffle  d’Afrique.  Son  caractère  spécifique  le  plus  saillant  est  une  capsule  buccale  ellip¬
tique.

Abstract.  —  The  authors  describe  a  new  Nematode  of  the  genus  Oesophagostomum,  from
the  african  Buffalo.  Its  most  important  spécifie  character  is  an  elliptical  oral  aperture.

Au  cours  de  l’étude  des  Hel  minthes  récoltés  chez  les  animaux  de  la  faune  cynégétique
en  République  Centrafricaine  et  au  Tchad,  un  nouvel  Œsophagostorne,  dont  la  description
est  donnée  ci-dessous,  a  été  rencontré  chez  quatre  Buffles  (sur  quatre-vingt  autopsies).
C’est  la  première  fois  que  le  Buffle  d’Afrique  est  reconnu  porteur  d'Œsophagostomes.

Oesophagostomum  (Proteracum)  synceri  n.  sp.

Hôte  :  Bubalus  (  Syncerus)  cafler  aequinoxialis  (Sparman,  1779).
Origine  :  République  Centrafricaine  :  3  animaux  (coordonnées  IBAH  1  des  récoltes  :  20.7.C.b,  ;

24.5.A.d.  ;  24.5.C.b.).  Tchad.  :  1  animal  (coord.  :  19.9.A.b.).
Localisation  :  gros  intestin.
Matériel  :  Pour  la  RCA,  17  mâles  et  29  femelles.  Pour  le  Tchad,  2  femelles.

Description

Ver  de  taille  moyenne,  atténué  aux  extrémités.  La  partie  céphalique  est  isolée  du
reste  du  corps  par  un  sillon.  La  capsule  buccale  est  elliptique  ;  elle  mesure  en  moyenne
60  p.  dans  le  grand  axe  et  40  p  dans  le  petit  axe  (dimensions  internes).  Sur  le  cycle  externe,
il  y  a  31-32  éléments  coronulaires.  Sur  le  cycle  interne,  il  y  a  le  même  nombre  d’éléments
coronulaires,  épais,  petits,  en  forme  de  fer  à  cheval  (ou,  si  Ton  veut,  62-64  éléments  soudés
à  leur  hase  deux  par  deux)  (fig.  1,  C).  Le  canal  de  la  glande  œsophagienne  dorsale  est  bien
marqué  et  s’ouvre  aux  2/3  de  la  capsule  buccale.  Le  sillon  cuticulaire  ventral  est  dans  la
première  moitié  de  la  partie  œsophagienne.  L’anneau  nerveux  et  les  deirides  sont  un  peu
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Fig.  1.  —  A,  extrémité  antérieure,  vue  ventrale  ;  B,  extrémité  antérieure,  vue  latérale  ;  C,  vue  apicale
D,  femelle,  extrémité  postérieure,  vue  ventrale  ;  E,  femelle,  extrémité  postérieure,  vue  latérale  ;  I
mâle,  bourse  caudale  ;  G,  mâle,  détail  de  la  côte  dorsale  ;  H,  mâle,  cône génital  ;  I,  gubernaculum
J, extrémités antérieure et postérieure des spiculés.

A,  B,  E,  F  :  écb.  200  p  ;  C,  G,  H,  T  :  éch.  50  p  ;  D  :  éch.  300  p  ;  J  :  éch.  100  p.
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au-delà.  Latéralement,  le  sillon  cuticulaire  ne  dépasse  pas  la  moitié  transversale  du  corps
(fig.  1,  B).  Ailes  latérales  larges  (90  à  100  p)  et  se  terminant,  chez  la  femelle,  entre  vulve
et  anus  (fig.  1,  D).  Œsophage  long,  se  dilatant  légèrement  à  sa  base  ;  à  son  origine  se  trouve
un  infundibulum  constitué  de  trois  épaississements  musculaires  trilobés  (fig.  1,  A).

Chez  le  mâle,  le  gubernaculum  est  petit  et  très  fin  (fig.  1,  I).  Les  spiculés  sont  égaux,
a  ies  depuis  leur  extrémité  antérieure  jusqu’à  environ  100  p  de  leur  extrémité  distale  (fig.  1,
J).  La  bourse  caudale  n’a  pas  de  caractère  marquant  (fig.  1,  F).  Chez  la  femelle,  le  vagina
vera  est  très  court  ;  la  vulve  est  proéminente  sur  un  bourrelet  circulaire.  Les  œufs  intra-
utérins  sont  de  dimensions  très  variables  :  de  70  p  sur  40  p  à  210  p  sur  80  p  suivant  les
spécimens.

Mâle  holotype

Longueur  totale  :  13,3  mm  ;  largeur  maximale  :  320  p.  Profondeur  de  la  capsule  buc¬
cale  :  30  p  ;  largeur  de  cette  capsule  dans  son  plus  grand  diamètre  :  55  p.  Distances  par
rapport  à  l’apex  :  du  sillon  cuticulaire  ventral  et  du  pore  excréteur  :  250  p  :  de  l’anneau
nerveux  :  320  p  ;  des  deirides  :  300  p.  Longueur  de  l’œsophage  :  800  p,  dont  infundibulum  :
40  p  ;  largeur  maximale  de  l’œsophage  :  140  p.  Longueur  du  gubernaculum  :  90  p  ;  longueur
des  spiculés  :  710  p  ;  longueur  de  la  bourse  caudale  :  290  p.

Femelle  allotype

Longueur  totale  :  15  mm  ;  largeur  maximale  :  350  p.  Profondeur  de  la  capsule  buccale  :
35  p  ;  largeur  de  cette  capsule  dans  le  plus  grand  diamètre  :  55  p.  Distances  par  rapport
à  l’apex  :  du  sillon  cuticulaire  ventral  et  du  pore  excréteur  :  250  p  ;  de  l’anneau  nerveux  :
310  p  ;  des  deirides  :  280  p.  Longueur  de  l'oesophage  :  910  p,  dont  infundibulum  :  50  p  ;
largeur  maximale  de  l’œsophage  :  150  p.  Distance  par  rapport  à  la  pointe  caudale  :  de  la
vulve  :  640  p  ;  de  l’anus  :  250  p  ;  des  phasmides  :  85  p.  Longueur  du  vagina  vera  :  70  p  ;
du  vestibule  :  230  p  ;  des  sphincters  :  40  p  ;  des  trompes  :  190  p.  Les  œufs  intra-utérins
mesurent  en  moyenne  130  p  sur  60  p.

Discussion

Cet  Helminthe  est  un  Oesophagostomum  typique.  Le  genre  a  été  revu  dernièrement
par  A.  G.  Chabaud  et  M.-C.  Durette-Desset  qui  refusent  les  sous-genres  Hudsonia  et
Pukuia  de  Le  Roux  (1940),  mais  estiment  valides  les  sous-genres  suivants  :  Oesophagos¬
tomum,  Hysteracrum,  Proteracrum,  Bosicola,  Conoweberia,  Ihleia  et  Lerouxiella.  En  suivant
cette  nomenclature,  notre  matériel  se  rattache  au  sous-genre  Proteracrum  R.  et  H.,  1913  :
spiculés  courts,  vagina  vera  court,  deirides  antérieures.  Ce  sous-genre  est  formé  de  six  espèces  :
O.  (P.)  columbianum  Curtice,  1890  ;  O.  (  P  .)  africanum  Mônnig,  1932  ;  O.  (  P  .)  roscoei  Le
Roux,  1940  ;  O.  (P.)  walkeri  Mônnig,  1932  ;  O.  (P.)  multifoliatum  Daubney  et  Hudson,
1932  ;  O.  (  P  .)  lechwei  Le  Roux,  1940.  Chez  toutes  ces  espèces,  l’ouverture  buccale  est  cir¬
culaire  :  pour  cette  raison  même  notre  matériel  en  diffère.  En  outre,  seules  deux  d’entre
elles  ont  un  nombre  d’éléments  coronulaires  comparables  sur  la  corona  radiata  ;  ce  sont
O.  africanum  et  O.  multifoliatum.  Mais  chez  O.  africanum  les  spiculés  sont  très  petits  (170  p
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à  200  ji.)  1  ;  et  chez  O.  multifoliatum  la  distance  vulve-pointe  caudale  est  nettement  plus
grande  que  chez  nos  spécimens.

Pour  toutes  ces  raisons,  nous  pensons  que  notre  matériel  constitue  une  espèce  nouvelle,
que  nous  proposons  de  désigner  Oesophagostomum  (  Proteracrum  )  synceri  n.  sp.,  en  raison
de  son  hôte.  Les  spécimens-types  sont  conservés  au  Laboratoire  de  Zoologie  (Vers)  du
Muséum  national  d’Histoire  naturelle,  Paris,  sous  le  numéro  832  HA.
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